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COURRIER DES OPELOUSAS,
L'A~boanement sera do $~.50 par ail

payable d'avance, ou trois piastres luiitis le

courant de l'anne.
Les Avis se paieront cinquante cuits

par carr pour la premibre insertion et vingt-

cinq cents par carr pour chaque insertion
4ubsquente. Huit lignes ou moins consti-
tueront un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi
B seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur jge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs pabliqwue de
vront payer quinze piastres d'avanc'. s'il
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,

les rclames, %es communications d'un genre

personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand

toutefois ils seront admissibles) se paieront

vingt cents la ligue et d'avance.

AVIS!

A nos amis en gnral, et toutes les
personnes qui supportent notre jour-
nal:

Nous appelons l'attention de toutes
les personnes qui doivent faire des
publications lgales, particulirement
des ventes par autorit de justice, sur
le dfaut de prcautions qu'elles ont de
ne pas donner les instructions nces-
saires et positives pour que ces publi-
cations soient faites par le journal de
leur choix; cela nous prive, en ffet
d'un patronage qui nou serait accord.
Le shriff de la paroisse apporte, en
ffet, un zle qui tieit de la jalousie. 
assurer au journal dont il est non seule-
ment le directeur mais un des princip-
aux actionnaires, toutes les ventes par
autorit de justice, et certaines publi-
cations en cette matire, ont apparu
dans ce journal, bien qu'elles dussent
nous appartenir, selon l'intention des
parties elles-mmes, si elles avaient
t consultes; et d'autres nous ont t
enleves, la demande personnelle du
shrift on de ses dputs o moment de
la signification des ordres de saisie.

Ceux qui prfrent soutenir ou patro-
niser tout autre journal de cette parois-
se, sont parfaitement libres, et nous
aurions fort mauvaise grce nous
plaindre de semblable prfrence; mais
nos amis qui dsirent nous accorder
leur soutien, sont instamment pris de
veiller ce que les officiers soient ex-
prssment requis de donner au Cour-
rier, les publications qui peuvent les
concerner; et nous les engageons aussi
particulirement, ne pas se laisser in-
fluencer en aucune manire, pour les
faire consentir, au besoin les contrain-
dre donner ces publications a tout
autre journal, quel uil soit.

Inserrez vos annonc dans les colon-
nes du Courrier ai vous voulez aug-
menter vos affaires.

Les personnes en retard pour le pay-
ment de leurs souscriptions au Cour-
rier, sont instamment pries de rgler
l'rirar.

Il faut que tout le monde vive.

On annonce, de Sbastopol, la mort
du g6nral-major Serge Ivanovitch de
Maitzet le plus riche propritaire
foncier en Russie. Il tait, en effet,
propritaire de vingt-neuf mines dont
quinze avaient une grande importance
et qui occupaient cinquante-cinq mille
ouvriers.

La dernire glace assure une forte
rcolte nos habitante. Il est remar-
quable que la terre ayant t glace
par les frimas t toujours trs favora-
ble A la saison de rcoltes suivants an
fried .st toujours suivi d'une anne
d'abondance; o'est encoarageant pour
les habitauat.-Mridional.

S javer. - L'exposition de San
Pra neaeqai st une continuation de
celle de ago, a t ouverte au-
Josrd'hui et le ville et en fte. Les
afftres ont M6 compltement sespen-
duea, le gouverneur ayant ordonn
que le 2 janvier fat observ comme
Joar fri dans tout l'Etat. Il y a en
ase grnde parAde. Les htels regor-
gent d'trangers.

SLe d6p&ehes reues de Chine an-
nosoeat que la ville de Ktachen a t
compltement dtraite par un trem-
bieaent de terre, et que 12,000 person-
an oat pri. La ville de Katchen est
e Perse. Elle comptait 20,000 habi-
tante et 10,000 de ceuxiel ont dj t
retrouvs l'tat de cadavres. 50,000
t &tse de btail ont pri, et l o s'le-
vait ette ville prospre rgnent main-
teaant la mort et IA dsolation.

*Il a de la nglieance dans l'entre-
tan dee ehemins publics. Le temps
prp oh l'on ddit travailler les ehe-
m*a etpatea an moment oh l'on s'em-
besbe dams les manehes, mais bien
avat que le danger existe. Il y a
bsso de mauvais pa sur plusieurs
poate, et it y a beaucoup de patience

tde logear detemps. Ilfautesp-
rer es inaspectears de chemin pub-

Sett t bienat leurs fores 
, s ogsrsa~o oesse-
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Strophes a la Fillette.

Tendre fillette, brune ou blonde,
O douce enfant aux yeux rveurs,
Beaux comme un coin du ciel dont l'onde

Reflte les splendeurs.
Ta jeune rme e(ncore ignorante
De tous les ennuis d'ici-bas,
Brille d'une joie envirante

A chacun de tes pas.
Ta route eu la vie est encore
Unie et couverte de fleurs;
Ce qui l'claire c'est l'aurore

Aux plus tendres couleurs.

Tu vois toute lvre sourire
A ton babillage enfantin
Car on te croirait le Zphyre

Qui murmure au matin.

Quand tu passes tous les bras souvrent
Tous les fronts s'inclinent vers toi ;
Les curs battent, les yeux te couvrent

De regards pleins d'mois.
C'est que ton front personnifie
Et la candeur et la beaut;
Jeune fille, jamais l'en ie

Ne marche ton cte:
Et tu le sens bien que l'on t'aime;
Et comme il fait bon d'tre aim,
Le bonheur, lger diadme,

Couvre ton front charm

Gare f l'illusion, ma belle:
Ces beaux jours sont vite passs ;
Le gouffre est 1 qui les appelle:

Ils y tombent presss !
Taut pis!... Fillette brune ou blonde,
Ou douce enfant, tes yeux rveurs
Sont beaux comme le ciel dont l'onde

Reflte les splendeurs.

Les journaux algeiens rappellent, au
sujet de la barbe du cardinal Lavigerie,
une anecdote qui n'eut pas indite, mais
qui a le mrite d'tre assez amusantE.

Voici comme on la contait du vivant
mme du cardinal: lorsque Mgr. La-
vigerie fut promu au sige archipisco-
pal d'Alger, il vit avec dplaisir tous les
prtres de son diocse orns de barbes
patriarcales. Aussi, lors de sa premire
rception officielle, aprs quelques paro-
les de bienvenue: "J'espre, Messieurs,
dit-il, que vous me ferez la grce, ds
demain, de vous conformer aux usages
du clerg franais, car je n'aimerais
gure tre la tete d'une arme de pr-
tres barbe."

Grand moi chez tous les bons curs,
trs&ttachs leurs usages et aux pri-
vilges coloniaux. Tant qu'ils furenten
prse~ce de Sa Grandeur, le respect gla-
a leurs protestations sut leurs lvres,
mais peine dans la coir de l'archev-
ch ils se rpandirent eo amres dol-
ances.

-Mes chers frres, leur dit le vnra-
ble P. Girard, suprieur du grand smi-
paire et le plus barbu d'eux tous, ne
vous pressez pas de faire venir le bar-
bier. Priez Dieu et laissez moi faire.
J'ai ide que Monseigneur reviendra sur
oa dcision.

Le lendemain le P. Girard aocompa-
gnait Mgr. de Lavigerie dans sa pre-
mire tourne piscopale.

Arrivs dans un village presque ex-
clusivement peupl d'indignes, les deux
ecclsiastiques se voient environns des
chefs de la tribu, qui prodiguent au su-
prieur du grand sminaire, connu d'eux
depuis longtemps, des marques de res-
pect, et s'enquirentavec empressement
des nouvelles de la sant du " Pre ter-
nel,"-c'est ainsi qu'ils l'avaient surnom-
m.

Puis ils considrent avec une surprise
un peu ironique la figure frachement
rase de l'vque3et un dialogue accom-
pagn de gestes tonns s'engage entre
eux.

-Que'disent-ils, demanda Mgr. de La-
vigerie.

-Oh! rpondit le P. Girard, affectant
la confusion, ce sont de grands enfants ;
il ne faut pas faire attention lears pa-
roles.

-Mais encore? Je tiens essentielle-
ment savoir !

-Eh bien, ces gens-l ne peuvent
comprendre qu'une homme se rase. Ils
vous prennent pour ma femme et vous
trouvent trs belle....

Mgr. de Lavigerie remonta silen-
cieusement dans son carrosse.

Revenu Alger, il ne parla plus ses
clercs de ses prescriptions anciennes, et
les bons curs s'aperurent avec joie que
leur pasteur commenait laisser pous-
ser lui-mme cette belle barbe de fleuve
qui contribua sa popularit dans toute
SlAfrique du Nord.

NOVORO
DU DR PIERRIL

est un des meilleurs remdes de notre po-
que. Il nettoie le sang, renovelle la vita-
lit, enlve du corps tout germe de ma-
ladie, et met en mme temps les organes
dans de bonnes conditions de fonCtionne-
ment. La mdecine se compose de plus
de trente sortes d'ingrdients diffrents,
tirs principalement du rgne vgtal; il
est connu et en usage depuis plus de cent
ans. Son emploi a t trs avantageux
dans la gnralit des muI qui de nos
jours affectent l'humanit et principale-
ment dans ces maladies qui proviennent
du sang et des dsordres de l'estomac,
telles que constipation, maux de tte, ma-
ladie des rognons, condition bilieuse,
jaunisse, -rhumatismes, hydropisie, dys-
pepsie, fivre intermittente, rsypfes,
scrofule, plaies purulentes, dmangeai-
sons, vers, ruptions cutanes, maux et
plaies, excroissances cancreuses, dou-
leurs dans le systme osseux, maciation,
maladies de femmes, faiblesse, maux de
reins, tourdissements, etc.

L Novoro n'est pas une mdecine bre-
vete, et 11 n'est pas en vente chez les
droguistes; mais, mus par un sentiment
de gratitude envers l1docteur et dsireux
de faire participer le genre humain aux
bnfices qu'ils en ont reus, les hommes
et les femmes qui ont t guris par ce
remde en sont devenus les agents et le
font ainsi parvenir aux malades les plus
loigns.

II a une grande valeur comme remde
de famille, particulirement pour les per-
sonnes qui demeurent une grande dis-
tance des mdecinset des pharmaciens.
Le remde ne peut pas tre obtenu des dro-
guistes- mais seulement des agents locaux.

es personne qui demeurent il o il n'y a pas
d'get p vente du Novero du Dr. Pterre,
pe.vent directe.ment du propritaire la bon.
telles d'ealde 3c54, contre l'envol de $2.oo. La
mine personne ne peut obtenir cette offre spdcale
qu'une seulefoia

DR. PETER PAHRNEY,
~sijo4 sth Noya Avenue, V elao, W
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Donahoe's for Felruary.

None oi the popular magazines appeals to
a wider constituency than Donahoe's. In a
recent numberAhe purpose of the magazine
was said to be Fo uaike people think. That's
a big iob; l- / if the February number of
Donahoe's does't accomplish at least a part of
the task, then it might as well be given up.
First, there is a discussion of President Cleve-
land's political character and acts, by James
Jefrey Roche and John Ford. Both are ar-
dent Democrats, but the latter liaula the
President most unmercifully over the coals,
while the former defends his official acts. A
strong and lively article by James W. Clarke,
on the ethics of boxing, shows how the golden
rule is observed even in 'the prize ring, and
how boxing promotes true manliness. Abbe
Hogan tells a marvellous story about Parisian
society womon who serve as nurses in a can-
cer hospital. Jennie Rice Ware gives tue re-
sults of the latest investigations in the sub-
ject of child labor in factories. Mary Eliza-
beth Blake contributes a delightful fairy tale
for grown folke, and there is the usual auiount
of excellent fiction. From the begiuning to
the end of the February number of Donahoe's
there is not a line indicative of bigotry or
narrowness or intolerance. As usual, the
magazine is profusely illustrated.

It is said that Chicago is about to found a
practical institution for the assistance of the
poor in the shape of a municipal pawn shop,
where they can borrow money for a short tiie
on personal proporty at a reasonable rate of
interest. It will be known as " The Peo-
ple's Pawnbrokers." Rome, Padua, Naples,
Florence, Brussels, Madrid and other Euro-
pean cities have institutions ofthis character,
where the interest charged ranges from 6 to
12 per cent a year, a marvelously low rate
when compared with the 36 per cent com-
monly charged by private establishments of
this character. The most successful munici-
pal pawn shop in existence is the "Assist-
ance Publique," of Paris, which loans some
$10,000,000 a year. The experiment of Chi-
cago will doubtless be closel% watched by
the other cities of the country, and if it prov-
es successful the good example of the Wiudy
city will have many imitators.-N. O. Pica-
yune.

Mr. Aibert Favorite, of Arkansas City. Kan.
wishes to give our readers the benefit of his
experience with colds. He says, " I con-
tracted a cold early last spring that settled
on my langs, and had hardly reco-ered from
it when I caught another that hung on ail
summer and left m, with a hacking cough
which I thought I never would ge rid of. I
had used Chamberlain's Cough Remedy some
fourteen years ago with much success, anu
concluded to try it again. When t had got
through with one bottle my cough had left
me, and I have not suflered with a cough or
cold since. I have recommended it te oth-
ers, and ail speak well of it." 50 cent bot-
tles for sale by J. Lassalle, and Shute & Du-
son, druggists.

50 World's Fair Views Free.

The Poulry Kecper has reached the front as
the leading authority on poultry. Sixteen
large pages. monthly, fifty cents per annum.
"Farm and Fireside is a 16-page paper com-
ing twice a month, fifty cents per annum. We
will send both papers one year and fifty pho-
tographie views of the World's Fair, to new
aubscribers only, ail for fifty cents. Sample
copy of the Poultry Keeper, with particulars
free. Send five centsfor either of the follow-
lng back numbers equal to a 25-cent book
Poultry Houses, Jnly 1891, bas 50 views;
Brooders and Incubators, August 1889 and
Augnet 1891. Address, THa POULTRY KBEP-
anCo., Parkeeburg,!Pa.

Joseph V. Dory, of Warsaw, Ill., was
troubled with rheumatisim and tried a num-
ber of different remedies, but says none of
them seemed to do him any good; but finally
he got hold of one that speedily cured him.
He was much pleased with it, and felt sure
*that others similarly afflioted would like to
know what the remedy was that cnred him.
He states for the benefit of the public that it
is called Chamberlain's Pain Balm. For sale
by J. Lassalle, and Shute & Duson, druggista

The business man who advertises gets the
bulk of trade. He always will. He lets peo-
ple know, through the newspapers, what he
has, and when wanting anything in his line
they hunt him up. Neither does he bave to
keep half ofhis stock on the sidewalk to the
disgust and discomtiture of the publie, in
order that people may know he is in busi-
ness. He believes in advertising because it
pays him.

Mr. C. F. Davis, editorY of the Bloomfield,
Iowa, Fariner, says: "I can recommend
Chamberlain's Cough Remedy to all sufferers
with colds and Croup. I have used it in my
family for the past two years and have found
it the best I ever used for the purposes for
which it is intended. 50 cent bottles for sale
by J. Lassalle, and Shute & Duson, druggists.

A babygirl was left on the dooratepof Col.
John S. Young, in Shreveport on Tuesday
night. Col..Young continues to be rewarded
for the active part he played in making a
governor.-Louisiana Arcadia Advance.

1 eedlng a tonic, orchadrt who want butta
ingn,roud take

It i pleasant; cmes Melalla, Indigestion,
BmIltenes, Liver OVnmplaint and Neuialgia.

A NEW STORE
AT THE OLD PLACE.

Mrs. L. Desmarais takes pleasure in an-
nounnoiig to the old friends of her mother Mrs
Prdvot, and to her own friends, and to every-
one in Opelousas and St. Landry, that she has
re-opened at the old stand on Main Street. in
the good old town of Opelousas, where she
will constantly keep a fine and select stock of

MILLINERY GOODS
of every description, NOTIONS of all kinds,

FaFcy Goods, Dry Goods,
Ladies' Hats and Bonnets of the Latest de-
signs and fashions. Come and examine. No
trouble to show the goods.

W& Prices Low. i
Agents for the eslebrgted "Kalamazoo"

Featherbone corsets, the new reliable, pli.
able, unbreakable-try it.

Dec. 9.

AI ePeS s broken
a ew k e bold cares.

Brown'. Iroit Bitter obuMs the
.ts ed' •1._w Us ua smeof bgile

b4l-b

sa psabind to ne j er cpn
2 test fons sad 14 Inches wide and will e seat
free if 'a ddo is callsm

dalo adin a warm, tr-, i do m.anud obrsain she pulls the
Owa ab while herold hair shim-
aes In the sunshine, he cks blsh with

health and igr and her rgush eyes sparkle

erri non ie todelht y r.a Allbep-
reem tha' trial sbsripton to

- PEJULITEN CLAUDE,PTn IMOWI MI I ID..
Houes ta ra l•:ie A. 1U toa o1 r l

siuatidso ,Yla street. Will be sold ebeap
Seash, or on time tosit purcashers. Ap-

?4b. 4 W ashgton.

irb ~ fa a~ J1 IL~E

PATENTS.

NOTICE TO INVENTORS.

There was never a time in the history of
our country when the demand for inventions
and improvements in the arts and sciences
generally was so great as now. The conven-
iences of mankind in the factory and work-
shop, the household, on the farm, and in
official life, require continual accessions to the
appurtenances and implements of each in
order to save labor, time and expanse. The
politcal change in the administratwun of gov-
ernment does not affect the progress of the
American inventor, who being on the alert,
and ready to perceive the existing defloien-
cies, does not permit the affairs of govern-
ment to deter him from quickly conceiving
the remedy to overcome existing discrepan-
cies. Too great care cannot be exercised in
shoosing a competent .ad skillful attorney to
prepare and prosecute an application for
patent. Valuable interests have been lost
and destroyed in innumerable instances by
the employment of incompetent counsel, and
especially is this gdvice applicable to those
who adopt the "Wi patent, no pay" system.
Inventors who intrust their business to this
class of attorneys do so at an imminent risk,
as the breadth and strength of the patent is
never considered in view of a quick endeavor
to get an allowance and obtain the fee then
du The Press Claims Company, John Wed
derburn, General Manager, 618 F street, N.
W., Washington, D. C., representing a large
number of impolrtant daily and weekly papers,
as well as general periodicals of the country,
was instituted to protect its patrons from the
unuafe methods heretofore employed in this
line of business The said Company is pie-

pared to take charge of all patent business
entrusted to it for reasonable fees, and pre-
pares arl prosecntes applications generally,
includmin mechanlical inventions, design pat-
ellts, trade-marks, labels, copyrights, inter-
ferences, infringements, validity reports, and
gives especial attention to rejected cases. It
is also prepared to enter into competition
with any firm in securing foreign patents.

Write for instructions and advice.
John Wedderburn, 618 F street, Washing-

ton, D. C. P. O. Box 385.

DR TICHENOR'S
-:- ANTISEPTIC -:-

Has no equal for Wounds. Burns, Brui-
ses, scalds, Cuts, Sprains, and for

Colic, Cramps, Flux and Botoel
Complaints; also for colic,

bots, foot-evil, fistula,
df scratches in stock.

We kindly refer you to your own friends and
neighbors, wchose testimonials we have on file,
and would be pleased to have you consult them

in regard to its merits.

Opelousas, La., June 28th, 1893.
Sherrouse Medicine Co.. Lim'td.

I cnnsider Dr. icehenor's Antiseptic the beat
general household remedy ever introduced to
the American public, and no family should be
without it. AUSTIN LACOMBE.

HENRY L. GARLAND, Opeloaeas, La

MARION L. SWORDS, " "

LAURENT DUPRE,

A. D. HARMANSON, "

W. M. CULLOM, " "

J. W. JACKSON, " "

JOSEPH BLOCH,

THOS. H. LEWIS,

LEONCE SANDOZ, "

L. A. SANDOZ, " "

E. V. BARRY, Grand Coteau,

C. A. SAINT, Sunset, "

T. S. ADAMS, Jr., Washington, "

J. PLONSKY, " "

}BLAKE & DURKE, " "

PHILLIP JACOBS,

E. CONSTANTIN, Lafayette, "

SIDNEY VEAZEY, " "

MOSS BRO.'S & CO.,

CHAS. D. CAFFERY, "

J. E, TRAHAN,

WM. CLEGG, " "

W W. DUSON, Crowley,

R. J. C. BULL, Rayne,

It Is but justice to ourselves and the pub-
lie that we WARN them against the many
IMITATIONS of Dt. TICHENOR'S ANTI-
SEPTIC. Remember his is the ORIGINAL
and BEST, and none genuine without his
name blown in the bottle. espeetfually,

SHERROUSE MEDICINE 0O., Lim'd.

IF YOU WANT INFORMATION ABOUT

PENSIONS
Address a letter or postal card to

THE PRESS CLAIMS COMPANT,

JOHN WEDDERBURN, - Managing Attorney,
P. O. Box 463. WasrnHoTor, D. C.

PENSIONS PROCURBD FOR

Soldiers, Widows
Children, Parents.

Also, for Soldiers and Sailors disabled in
the line of duty in the regular Army or sines
the war. Survivors of the Indian wars of 1832
to 1842, and their widows, now entitled. Old
and rejected claims a specialty. Thousands
entitled to higher rates. Send for new laws.
No fee-until successful.
Nov. 19, 1892.

GIBBENS & NICHOLSON,
Washington, La.,:

-- DEALERS IN-

Cypress and Pine Split & Sawed

-: LUMBER T:-
Shingles, Boards, Flooring,

Cistern Lumber,
Ceiling, Doors, Sash, Blinds.

1w Bills sawed to order on short
not/ce. Dec a6-3m

GUM-ELASTIC ROOPING PELT coata
only 2 per 100 square feet. Makes a good

GUMe -ELTIC PAINT coats oly 60 cents
per g in bb. lot 1 or $4.50 for 5-1gal. tubs.
Will-stop hks on tIan or iron roofs that will
last for years. Try it.

WILLOW GLEN FARM, 4 MILES SOUTH OF OPELOUSAS.
-:•:-

IN THE-Z STI9TUD.
The rotting Bred Stallion.

-:- CURRENCY -:-
Standard and Registered, (No. 3709). Race Record 2:331.

Will make the Season on the above Farm, beginning Feb'v. 1st and ending July Ist 1891l.

CURRENCY is a rich dark bay, with full black points, stands 15( hands high, and is ac-

knowledged, by horsemen to be the handsomest horse ever brought to this section. lie is a

horse of superior action and magnificent style, perfectly gentle and level headed, and is one

of a family who are not only race horses themselves, but are the proeucers of race horses of

the first rates His reputation is too well established in this section to need more than a

passing notice.
Termns.-In consideration of the shrinkage in values of all classes, the scarcity of

money, and the over liberal patronage formerly extended my horse, I have decided to mlake
the charges as follows:

For Season, $25.00; Parties breeding two or more mares, each, $20.00.
Mares will be fed grain twice per dlay at $l.225 per week, and pastured at 50 cts. per week.

No responsibility for escapes or accidents.
Also: The Superb Jack, TASCON, imported direct fromt Spain, will make t I Scnason

on the same Farm, at the very low sum of TEN DOLLARS. J
TASCON is a Jack of Superior form and size, beingl nearly 1. hanlds high, stan. rd meas-

ure and presents extra advantages to those desirous of' raising a good class of Imules.

For particulars address, F. E. STOKES, Sunset, La.
Feb. 3, 1891.

01'- -

OPELOTTSAS, LA.

API AL $L75,000.00.
-----:o:-

DIRECTORS:

ALPHONSE LEVY, President ANT. I)1ETLEIN. Vice-President.

E. LATREYTE. JULIUS MEYERS.

HENRY KAHN. 1. M. LICIITENSTEIN.

.1. T. SKIPPER. ('ashier.

Money to loan in any amount on a pproved security
Collections on all points in St. Landry and adjacent lparislhes promplltly lmnde.
Deposits received subject to check.
Foreign and Domestic Exchange bought and sold, and all banlking matters in general given

careful and prompt attention.

W YOUR BUSINESS SOLICITED. ,I

J. P. RUSSELL. President. LEON WOLFF, Vice-President. CEO. W. CURTIS, Cashier
-:o*---

WASHINGTON STATE BANK.
-:- CAPITAL 850,000.-:-

WASHINGTON, ST. LANDRY PARISH, LA.
-:0:

DIRECTORS:

Philip Jacobs, Leon Wolff, T. C. Gibbens, ullien ('laude, J. P. Russell

S. A. Knapp, Geo. \. Curtis.
-0-

Money loaned on any amount desired on approved sece I. Collections on all points in St. Lan

dry and adjacent Parishes promptly made. Deposits received subject to Check. Foreign and

Domestic exchange bought and sold and all legitimate banking matters given close attentioln.

TYour Accounts and Collections Solicited.

KING'S (latest) IMPROVED COTTON.
Earliest and .Most Productire Known-.

-0

In all probability cotton must be sold at 8 cls. and less than that for yea,' to conme, and the
only way to increase your profit is to lessen the cio-. Iof production.

How it Can oe Done-By planting a kind that produces a greate, quantity per
acre with so additional expense. I can give .denolute tproof that my cotton does produce.
under same conditions of soil, climate and maniure, troam •5 to 100 per cent more cotton than
any other known kind. I have scores of t"stinmonials proving this fact. Here is one from

high authority :
Truitt 1020 lbs Agricultural Experiment Station,

Storkville. Miss., Jan. 18, 1892.
Welborne's 650 "  

T. J. King, Louisberg, N. C.,
hrnop, 1060 Dear Sir :-In 1890 the Mississippi Experiment Station

the op 100 ' planted 37 varieties of Cotton for a comparison of their
Duncans 247 relative yields and values Of these the heaviest yield of

Diks's 860 seed cotton was of the "K !NG," which gave 1270 pounds
Dickson's 860 " while the average of all t s others was 719 pounds
Peerless 650 " This v:.riety ripens early, is well set with bolls and

Peterkin 801 " the seed are quite small. WVe think it the best early ri
pening variety which we have tested.

King's 1270 " Yours very truly, S. M. TRACY, Director.

I realize that times are hard and I am willing to make propositions such that any farmner no
matter how poor he may be, can plant my cotton.

Package 25 cents prepaid. One hushel $3 00.
Small bag, 50 " Five " $12.50.

One of these small bags produced 519 lbs. se•l cottton the past season. For further in-
formation writeme at once. I will take pleasure in an-swering any questions. You should
read my latest circular; it would open your eyes. Send postal card for it. Address

Feb. 3, 4t] T. J. KING, Box 597, Richmond, Va.

WE OFFER FOR SALE VERY CHEAP
--.- AT THE-

Mount Hope Nursery
-- A LARGE STOCK CF THE BEST--

FRUIT TREES FOR LOUISIANA
-- EMBRACING -

LeConte, Kieffer, Garber & Smith Pear Trees, together
with four varieties of Japanese Plum trees; also Japan-
ese Peach trees, Japanese Goumie, and many other va-
rieties of fruits and ornamental trees and shrubs too nu-
merous to mention. Send for Catalogue and Price list.

T. J. LACY & CO.,
Washington, La.

U NEW SEED HOUSE.
SEEID ON TRIA L.

Sto doso towe make this

( GREAT INDUCEMENT. o
* Will send prepaid to any address in the United States 28 Extra Large

packets of Feldand Garden Seed. 1 package containing mixture of 200
annuals producing a beautiful mass of flowers. All delivered at your
door 1for .00. These seed are guaranteed fresh and true to name. Send -

Sfor f information if this does not satisfy you Address RICHMOND (
SEED 50., Biehmond, Va.

Feb. 3, 4t O

PAERSTOLU COUCH SRUP
WILL CUE WILC.r STOP

A prdINSTA14TLY
S L Y LLTParker's Cough.

O orA-1 l7 naCordlal, toE. J. HAR1i &CO.. ,ewOrleans, and receive a
-f ~Using on it, Free of Charge.

FOl SALE' BY ALL DRUGGLSTk.
4-- POf.TIV.LY=Ia

ibur weeks by our method teaching book-
kLeeping ts al to t•eve weeks by the old
sty learseed it under certain
conditiocs. Ou *"fns" 56 and 80-page atsa-
leg will eplain "all." Bend for them-
DIrauzhou' Dinsia College -and Sehool of
8horthand ad Tsliraphy, Nashville, Tenn.

er ap beanrd. vacation. Enter any
J. 1. DBrUGHON, Press,

W. S. FRAZEE,
Attorney & Counsellor at Law

& Notary Public.
Office on Landry St., , Opposite the Court

House.
Will practice in them Federal and State

Courts. Prompt atteu.tion given to all busi-
ness. May 14,1 y.

C. J. THOMPSON,

Real Estate Agent,
O1 llotnsas, La.

Will give hici personal attection to the ptr-

chase and sale of Real Estate, the placing of
leases, collection of rents, payonetit of taxes for
non-residents and the making of abstracts of
titles on short notice. lHe proposes to estab-
lish a first-class real estate office, and if lie
meets with th e propel encouragement, will
boom your country, encourage the influx of a
good class of immigrants, and iidnee the inr-
vestment of capital among you. Your patro
Iage is earnest ly solicited.

Opelousas, La., April 2, 3m.

JACKSON

Office Furniture Co.,
JACKSON, TENN.

MANUFACTURBRB OF

School, Church & Olce

FURNITURE.
Schools and Churches Seated in the

best manner. Offices Furnished

$P ~iend for Cataloguoe..

Nov. 18-6m

WM. BARTELS,
Import or and deal-
er in foreign and "
Domestic Birds,
Monkeys and all
kinds of Rare ani.
mials, Fancy Sing-
ing Birds, GCodfiab

" Globes., Small and
Large Alligators,

Fine Talking Parrots. 11 kinds of Bird food
and Seeds. A large variety of cages always
on hand. Birds shipped to all parts of the.
country. Price list free on application.

49 Chartres Street, New Vrteaets, La.
Branch, 640 Smithfield st., Pittsburg, Pa. Ex-
porting House, Kreiensen. Germany. Prinoi- *
pal Store, 133 Liberty st., New York, 

ALFRED PAVY,
Opelousas. La.,

Notary Public & Auctioneer..
Office in Rcorder a office, St. Landry

PATENTS
Caveats, Trade-M•tarks, Desiga

Patents, Copyrights,
And all Patent husiness conducted for

MODERATE FEE.s
information and advice givers to invettors

without charge. Address
PRESS CLAIMS CO.,

John Wedderburn.
Managing Attorney,

P. O. Box 46.3. Washington, D. C.
7The Company is managed by a combi

nation of the largest, and most influential
newspapers in the United States, for the ex-
press purpose of protecting their subseribwer
against unscrupulous and incompetent Patent
Agents. and each paper printing this adver-
tisement vouches bfor the responsibility and
high standing of the Press Claims Company -
Nov. 19, 1892. -

Planters' Fertilizer Manf'g Co.
A. A. MAGINNIS' SONS, Agents.

Office :-103 Magazine St.,
FACTORV:

Tchoupitoulas Street, corner of Philip, :
Manufacturers of

High Grade Fertilizers
(Under Prof. W. C. Stuibs

' 
Formula)

For Sugar, Cotton, Corn, Rice, Oats
Vegetables, Fruit Trees, &o.

-Dealers in-
Aeid Phosphate, German Kainit, Land Plat-;;
ter, &c. NEW ORLEANS; LU.

Nov 25-6m) P. O. Box 14t

PORTRAITS ! PICTURESf
CALL AT PROF. R. MAYEl'S

EW PHOTOGRAPHIC GALLER

Adjoining Methodist Church,

If You desire a Fine, Artistic Po'ritr.a

WM. LINA,

Opelousas, La.

Quick Work, Neat Work, Good Tool.
April 1, 1893, ly

GEM SALOON. .
-0-

lark Firuberg Still Holds the Fort 11
Opposite the Courthouse -

-With a oboice line of-

Liquors, Wines, Brandies, Cigars & Tobacco.
iP The finest Billiard and Pool Tables in

the Parish. jany 9-1y

Chamberlain's Eye and Skin Ointment
Is a certain cure for Chronic Sore Eyas,

Granulated Eye Lids, Sore Nimplee, Piles,
Eczema, Tetter, Salt Rheum and Sald Head,
25 cents per box. For sale by druggists.

TO HO•SE OWNERS.
For putting a horse in a fine healthy con-

dition try Dr. Cady's Condition Powders
They tone up the system, aid digestion, cure
los of appetite, relieve constipation, correct
kidney disorders and destroy worms, giving
new life to an old or over worked horse. 28
cents per package. For sale by druggists.

J. Lasalle and Shute & Daeon.

MRS. D. LAAS,

-:-Private Board and Lodging,-:-
Union at., between Bellevue & Landry,

Opelousas, La.

New House, Comfortable Rooms, Good Feed
Moderate Rates. Lapl 2-ly

T. G. CHACHERE
-:" ARCHITECT -:-

Opelousas,. .............. Louisiana.

My Book of over 50 Drawings, Plans
and Sketohel, with Directions for or
dering Plans sent free.

March 18, 1893.


